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Résumé

La productivité de l’agriculture conventionnelle repose sur l’usage quasi-généralisé de pesticides. Si l'utilisation des pesticides est justifiée par la nécessité d'assurer une certaine qualité de la production végétale, elle génère en contrepartie une contamination des différents compartiments de l’environnement (sol, eau, air, cultures) et notamment des ressources en eau, avec une présence généralisée de pesticides dans les eaux de surface (91% des points de mesure en contiennent) et les eaux souterraines (55%), sans diminution notable des concentrations depuis la mise en place du plan Ecophyto. Quand on considère le compartiment sol, les données concernant les niveaux de pesticides organiques sont encore limitées et il s’avère crucial de mieux les documenter, en lien avec les pratiques.
Les principaux objectifs des travaux réalisés dans le cadre du projet Quasagro étaient de caractériser les niveaux de résidus de pesticides dans les sols et d’évaluer l’effet des itinéraires techniques sur les niveaux de résidus. Pour cela, 34 pesticides ont été suivis sur 32 parcelles en 2016, en conventionnel et en biologique. Les niveaux de pesticides ont été déterminés par des méthodologies multirésidus ultra-traces utilisant des techniques chromatographiques en phases liquide et gazeuse couplées à la spectrométrie de masse en tandem (GC-MS/MS et LC-MS/MS). Parmi les 34 pesticides suivis, 20 ont été détectés, et ce dans plus de 20% des sols pour la moitié d’entre eux, avec de 1 à 14 pesticides détecté(s) par parcelle. Les niveaux de concentration observés s’échelonnent du sub-ng/g à la centaine de ng/g (ps) dans les sols. Ces niveaux sont comparables à ceux retrouvés dans la littérature pour des sols agricoles. La présence significative de pesticides rémanents (e.g. époxiconazole) a également été observée (ces molécules n’étant pas utilisées en 2015, année précédant le prélèvement). Les parcelles cultivées en biologique s’avèrent de façon logique moins contaminées que les parcelles cultivées en conventionnel mais on note néanmoins la présence de pesticides avec des concentrations cumulées maximales observées de l’ordre de la dizaine de ng/g. Par comparaison des modes de production conventionnel et biologique, les herbicides sont présents de façon marquée en conventionnel et quasi absents en biologique. Les fongicides sont eux présents en biologique à des concentrations significativement supérieures aux limites de quantification et il est observé que les niveaux de fongicides sont relativement similaires en biologique et en conventionnel raisonné. Dans l'ensemble, ces résultats soulignent la nécessité de développer des stratégies pour réduire les niveaux de pesticides dans les sols agricoles, ainsi que pour la surveillance plus systématique des résidus de pesticides dans ce compartiment.
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Mycotoxines, éléments traces, résidus de pesticides : éléments de compréhension pour une meilleure gestion agronomique du risque de contamination au champ
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